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Les années passent voyant les pèlerins défiler,
déposer leurs intentions aux pieds de la Vierge, ou
simplement se recueillir dans un silence propice
à la méditation. Mais les habituelles
cérémonies de l’été, 2 juillet, 15 août et
8 septembre, ont interrompu ce silence
quelques instants pour que monte vers le
ciel une prière commune sous le regard
bienfaisant de la Vierge de pierre,
immuable et fidèle, mais toujours
réconfortante.

Cette année 2023 semble passer
aussi discrètement qu’une autre, même si
certains cœurs ont encore été marqués à
vie, dans le secret ou dans la solennité des
sacrements de baptême, de mariage ou des
belles messes chantées.

Cependant, 2023 c’est aussi le souvenir de
deux anniversaires, l’un malheureux, l’autre plus
heureux.

Le premier date de 230 ans : le 8 septembre de
l’année 1793 : le funeste cortège qui ce jour-là monte

vers Fontpeyrine ne ressemble en rien aux
pèlerinages précédents : la déesse Raison1

tient lieu de divinité, et l’humble sanctuaire
périgourdin devient une insulte à cette
nouveauté, la Vierge est un souvenir de
« l’ancienne superstition ».

Voici ce que rapporte le chanoine
Entraygues : « Le sanctuaire de
Fonpeyrine, bien qu’il soit très retiré,
attira l’attention des révolutionnaires. Ils
s’y rendirent le 8 septembre 1793. Après

avoir pillé les ornements et les offrandes et
détruit la toiture de la chapelle, ils

renversèrent la grille de l'oratoire, saisirent,
en proférant des blasphèmes, la Madone

vénérée, la jetèrent à terre et mutilèrent horriblement
sa tête, ses bras et l’Enfant-Jésus. De pieux fidèles en
recueillirent les débris. C’est la même Madone que

1. Voilà ce qui se passe à Notre-Dame de Paris à cette période : « A la place de cet autel ou plutôt de ces tréteaux de charlatans, on avait
construit le trône de la Liberté. On n'y plaça pas une statue morte, mais une image vivante de cette divinité, un chef-d'œuvre de nature, comme
l'a dit mon compère Chaumette. Une femme charmante, belle comme la déesse qu'elle représentait, était assise au haut d'une montagne, un
bonnet rouge sur la tête, tenant une pique à la main ; elle était entourée de toutes ces jolies damnées de l'Opéra. » (…) Lombard de Langres
donnait les précisions suivantes : « Les attributs de la Raison, merveilleusement adaptés à l'idole, étaient une pique à la main, un bonnet rouge
sur la tête, un niveau sur la poitrine, et près d'elle une guillotine en acajou posée sur un carreau de satin, blanc comme la vierge à qui cette
charmante guillotine servait d'appui. »(Voeltzel René. L'Être suprême pendant la Révolution française (1789-1794). In: Revue d'histoire et de
philosophie religieuses, 38e année n°3, 1958. p259-260)



l’on voit au-dessus de la fontaine. Encore mutilée
des bras, elle est toujours chère aux pèlerins. » 2

Aujourd’hui encore, la Statue porte les blessures
infligées par ceux pour lesquels elle est descendue
en ce coin de Périgord. Notre époque connaît des
troubles différents, mais prenons garde de tomber
dans l’indifférence. Nous ne voyons plus guère les
« jolies damnées de l'Opéra » jouer aux déesses,
mais d’autres dangers nous guettent. Que la
barbarie de 1793 ne revienne pas, cachée dans une
dépendance technologique déguisée du manteau de
l’auto-suffisance, qui dans le meilleur des cas se
manifeste par une indifférence envers le sacré.

Le deuxième anniversaire, plus heureux, date de
170 ans : il s’agit de la première fabrication de la
médaille du sanctuaire : « Cette médaille fut
frappée en 1853. Sur la face principale est l’image
de la Madone tenant un sceptre à la main droite,
l’Enfant-Jésus sur le bras gauche et une couronne
sur la tête, avec cette légende : Reine du ciel, priez
pour nous. Sur l’autre face se trouve la
représentation de l’oratoire avec une Vierge sans
emblème et cette inscription : Pèlerinage de Notre-
Dame de Fonpeyrine. »2

C’est en s’inspirant de cette médaille que nous
avons conçu le logo du 6e centenaire du sanctuaire
en 2017.

Seule ombre à cet anniversaire : cette médaille
n’existe plus. Du moins pas encore. En effet,
l’Association en ferait volontiers frapper de
nouvelles, mais pour cela elle aimerait en consulter
un exemplaire de l’époque. Chose qu’elle ne peut
pas, n’en ayant pas encore trouvé. Cependant si le
lecteur de ces lignes avait une quelconque piste
pour retrouver cette médaille historique, nous lui
en serions reconnaissants d’en avertir l’association.

Le premier de ces anniversaires se rappelle à notre
vue, à chaque fois que nous nous arrêtons devant la
Vierge mutilée, que les générations précédentes
habillaient pudiquement, permettant ainsi le
temps d’un jour, d’oublier les affronts subis par la
Madone.

Le deuxième anniversaire n’est pour l’instant que
souvenir dans un livre, mais notre désir est que la
médaille reprenne forme et permette à la Vierge de
Fontpeyrine d’entrer dans chaque foyer, chaque
voiture, emportée par chaque pèlerin.

L’un comme l’autre doivent nous aider à garder
notre dévotion mariale, notre amour du sanctuaire,
par l’aide précieuse que chacun y apporte pour que
se perpétue l’esprit de Fontpeyrine dans les âmes,et
les murs et statues qui l’incarnent.

2. Entraygues, Notre-Dame du Périgord, étude sur la sainte vierge en Périgord. Son culte et ses pèlerinages histoire et tradition d’après les
archives de l’évêché de Périgueux. 1928 p. 154
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Après 9 ans en Périgord, M. L’abbé Gabard a été
appelé à d’autres fonctions. Le sanctuaire
résonne encore de ses sermons et cantiques. Les
pèlerins et l’association le remercient de son
dévouement de 2014 à 2023 pour le sanctuaire
dont il était recteur. Un pont demeure cependant
entre l’Anjou où il exerce désormais à deux pas
du sanctuaire de Béhuard, et le Périgord : la fête
du 8 septembre, nativité de la Vierge fêtée là-bas,
sous le vocable de Notre-Dame-l’Angevine, avec
autant d’importance qu’ici sous le vocable de
Notre-Dame du Périgord.
Prions la Vierge de la Nativité pour les bords de
la Loire et de la Maine soient aussi porteurs de
grâces que les bords de la Vézère et de la
Dordogne.



L’été 2023 voit les

cérémonies habituelles

se dérouler, avec cette

saveur spéciale - et pas

toujours agréable - du

départ. Le jour de la

Visitation est une belle

occasion pour

M. l’abbé Gabard de

visiter une dernière fois

officiellement le

Sanctuaire.

Durant l’été, les

pèlerins profitent du silence du sanctuaire, pour s’y

recueillir, quelques groupes scouts ou guides en

profitent pour bénéficier d’une messe.

Le silence est suspendu quelques instants par le groupe

des enfants de

chœur réunis une

dernière fois

autour de M.

l’abbé Gabard

pour une messe

d’adieu (d’au-

revoir plutôt !) au

Sanctuaire, le 9

août.

Silence

interrompu aussi

joyeusement par

quelques

volontaires venus préparer les festivités la veille du

15 août : pelouses, haies, intérieur, extérieur, des fleurs

aux arbres en passant par les statues, ce rafraîchissement

est bienvenu pour la grande journée.

Malgré les nuages qui couvrent encore le ciel, ce jour de

l’Assomption s’annonce magnifique : la journée

commence par un baptême d’adulte. De mémoire de

pèlerin, c’est la première fois qu’une telle cérémonie a

lieu au sanctuaire. Le grand concours de pèlerins (autant

et peut-être même plus qu’en 2017, lors du jubilé !) a la

joie d’assister à la messe de l’Assomption qui sera suivie

du mariage du nouveau baptisé. La procession de

l’après-midi est le moment bienvenu pour rendre grâces

d’une telle journée !

Le silence se retire

aussi quelques

instants le

dimanche 20 août,

le temps de

quelques notes de

p i a n o s ,

merveilleusement

agencées sous les

doigts de M. Cyril

Marie. Son récital

nous emmène dans une danse du temps revivant dans le

vent des notes la création du monde, la chute, la venue

du rédempteur, Pâques, jusqu’à la fin du monde à

travers les pièces de Bach, Haydn, Beethoven, Milhaud

Cage etc..
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Introduction du futur chrétien dans le sanctuaire
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Les prochains événements :
Sauf indication contraire, lesmesses sont toujours célébrées à 10h30 :
- Jeudi 8 septembre :Nativité de la sainte Vierge, suivie de la procession du chapelet dans les bois.
- Samedi 21 octobre : Saint Astier, (avec présence des enfants de la Croisade Eucharistique)
- Samedi 18 novembre : Dédicace des Basiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul.
- Vendredi 22 mars 2024 : Notre-Dame des Sept Douleurs.
- Samedi 20 avril : St Géraud de Sales.

Pour se rendre à Fontpeyrine :
aller jusqu’à Tursac, situé sur la
D706, entre les Eyzies et

Montignac.
Le Sanctuaire est à 3 km à l’Est,
en prenant le chemin face à l’église.

Si vous voulez nous aider, vous pouvez adresser vos dons à :
Association Notre-Dame de Fontpeyrine, adresse administrative :

5 rue de Clairat,
24100 BERGERAC

Ordre des chèques : « Notre-Dame de Fontpeyrine »

L’Association remercie la Vierge de Fontpeyrine de toutes

les grâces reçues cette année, en particulier celles des

sacrements de baptême, communion et mariage dans la

chapelle du sanctuaire.

Que toutes ces grâces retombent sur les bénévoles qui toute

l’année durant assurent la pérennité du pèlerinage à

Fontpeyrine.

La joie chrétienne des journées comme celle du 15 août en

est le plus beau remerciement que la Vierge nous donne en

retour de toutes ces heures passées de près ou de loin pour

le sanctuaire.

Les ex-voto.

L’oratoire de la Source est orné des remerciements pour les

grâces reçues. L’œil attentif du pèlerin y distingue des

années bien différentes, des anciennes et très récentes. Si

vous désirez remercier pour une grâce reçue par un ex-voto,

nous remercions de bien vouloir en faire la demande

auprès de l’association avant de le fixer.

A chaque messe célébrée au sanctuaire, les intentions et

action de grâces laissées à la Vierge de la Source sont

portées à l’autel par le célébrant.


